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‘ Un film qui, par des moyens simples et dans un seul
lieu clos, crée un univers entier. Un double portrait

statiqgue qui donne a voir un paysage en mouvement
de la condition humaine contemporaine.

A film that, by simple means in a single room, creates
a whole universe. A static double portrait opens up to

a dynamic landscape of the contemporary human
condition. ”

OBERHAUSEN ISFF Jury
8 mai 2016

“ En explorant sans jugement la vie quotidienne des

travailleurs du sexe tout en brouillant les lignes entre
documentaire et fiction, pour son tempo, son rythme et
son montage et pour ses personnages drbles et
engageants, le jury donne le grand prix du MUFF 2016
a Venusia de Louise Carrin,

By exploring without judgement the day to day life of
sex workers while blurring the line between documen-
tary and fiction, for its pacing, timing and editing and
for its engaging and funny characters, the jury give the

MUFF 2016 grand award to Venusia by Louise Carrin. ”

MONTREAL UFF
23 mai 2016




Une maison close, un fumoir, la tenanciere du lieu,
Madame Lisa et Lena, qui y travaille. A travers des
bribes de leurs dialogues étalés sur plusieurs jours,
Louise Carrin parvient a créer un portrait par réso-
nances, échos de problématiques matérielles qui nous
dépassent. Dans cette relation professionnelle et
sentimentale, les rapports de force, de soumission et
de nécessité résonnent comme une ligne de viclence
continue qui sourde derriere les efforts de ces femmes
qui rient, discutent, se plaignent et luttent chacune a
leur maniere pour comprendre, vivre avec ce monde
qul les bouscule et que l'une d'entre elles, Lena,
semble essayer désespérément de réver. Avec pudeur
et retenue, Louise Carrin signe un film dont la simpli-
Cité et la dureté saisissent et émeuvent.

A brothel, a smoking room, the Madam : Lisa, and
Lena who work there. With pieces of their conver-
sations, stretched upon several days, Louise Carrin
creates a portrait: echoes of material problems that we
aren't familiar with. In this professional and personal
relationship, an intangible violence is felt through
compliance and necessity, despite the womens' efforts
to laugh, discuss, complain and fight in their own way
to understand and live in this world. A world that one
of them, Lena, tries desperately to dream of., With
decency and reserve, Louise Carrin signs a film whose
simplicity and hardness grasp and move.

SLASH, Guillaume Benoit
22 juin 2016




